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Resterons-ilous Français ?-Nionus commençons autior- découvert le Canada, qui lui ont même donné- ce nom de
d'hui à reproduire un bel ai tiele de M. Léon Ledieu, sur Catid et qui l'ont Peuplé.
un récent ouvrage de M. Faucher de Saint-Maurice, Il y cil a même qui niont jamais bougé de l où
répondant à cette question: Resterons-nous FiançaisY leur premier ascendant (en Canda) s'est établi en arn-

Ce titre est celui d'une brochure que M. Faucher de vaut. UnDescarrie occupe encore près de Montréal la
Saisit-Maurice a publiée, il y a un mois environi, dont il terre que l'un de ïes aïeux a éventrée diti coup de char-
a envoyé des exemplaires à toute la presse, niais qui ie rue, il y a deus cent cinquante ais.
semble pas avoir attiré l'attention des journalistes fran- Un Faucher de Saint Maurice est encore établi sur-la

çais, puisque pas un le nîosjournaux n'en a sonfié mot terre défrichée par un de ses ascendants, on 1649, à Ste-
jusqu'à présent. Jeanne de Neuvillo, comté de Portneuf! Etjc pouris

Comment expliquer ce silence? Est-ce par apathie, multiplier les oxeinpls.-Â suivre.
indifférence, fitute d'appréciation le l'importance d'un
sujet aussi sérieux que les plumes de nos écrivains sont
restées inertes 7 je îne puis le croire, et j'attribue cette

abstention au fait que les raisons données par l'auteur CAUSERIE AGRICOLE
sont tellement vraies, et si bien pensées pa:r chacun de
njolis, que lo a cru qu'il était peut-être inutile de les
approuver et même d'applaudir,

Un bravo cepeudant n'eut pas été de trop.
-Le point d'interrogation de M. Faucher a été frapper (Suite.)

les iitéressés nu cœur, et c'est le Mail de Toronto, qui, Le second poit à examiner est relatif à lespèeed'ali-
dans deux articles très bien fuiis et- tr'ès courtois, S'est menits que l'om se propose d'tiiliser coinie nouirriturit dit.

chnéd'y répondre, ou plutôt, de déniontrer que l'écri- bétail à l'enîgrais.
vain canmadien avait bien compris lat question, cii la résol - Qu'il nous soit n ; à ce propos, de signaler to t

vauit par l'afrriînativ:, et quen la solution dii problème lie d'abordl l'Lxis-tenlc d'uîni piué foCrta répandu daqs lPs
l pa m m oient que i l'on n'a. as Asa

'oîviage de M. Faucher, terinle ainsi vaillant le grai ou les olineiues <le terre, l'ci) mierreeit.u t
ii Lz brochure dou M. Faucher a uin inérit (r-les bêtes.à coneis à l'écable n'est gre possiblo qu'a

clise. Il déc'.arc (lès lu début que les Cais- oyen d'une grande quan tiié de foi*u ide bonne qualité.
uomt -1rniç.ais d'abord, et Catnatdien.s ensite. Il dit que Ir l y au ceement ans cette manièredo voirunerrer

lavenir auiquel ils atpirent n'est.pas une tnin laquelle que l'on doit chereSer à détruire.e
lions nns joindrons tous, niais bien à une nationalité il est prouvé maintenant, par cn fnlen

o tfrançaise et catholique. Cette nation ne 1que l'on peit engraissr très bien d t bétail sn recourir
uiprendra pas seuiment opro la inco de Québec, ais ni au résidus cités plus Laut, ni à lsag. ds foin.

t

Leur intention est de faire leur toarnée d'Amérique, bien tot l . C'est ce qui loes explique laIltte
puis de retourner dans leur pays pour se remettre loyale- engagét dans les ioiivelles provinces et les nouveatix
muent à la disposition de lajustice quelque temps avant. territoires pu ladoption de la langueetdes institutions
la rentrée des Chambres fixée au 25 novembre. frauQaises. La qqestion du moment, telle que définie par

Dans Pintervalle, la presse tory d'Angleterre fait feu M. Faucher, n'est pas Restérons-nous Françai idmuis
et flamme contre eux, comparant leur évasion .1 celle du !I Le Canadmi restera-t-il anglais."
général Boulanger. La rapprochiemient n'est pas heureux. Dans ce premier article, le .1fail ne semble pas avoir
O'Brienî et Dillon ne s'exilent- pas, ils jouent seulement bieu saisi le senq de la question.
aul pls fin avec M. Balfour. amais M. Faucher.nla prétendu que iens étions Fran-

çais d'abord, Canadien.% ensuite.
A.Portugl.-La crise politique, causée en Portugal M. Faucher amie la France d'un fol amour, comme

par les difficultés entre ce pays et PAngleterro, au sujet nous tous, niais il n'a jaiais oublié que
de leurs possessions respectives Cn Afrique, n'est pas
encore termiiée. Un nouveau ministère a cependant été ..'.................. la patrie est lu ien
forié. Les cortès se sont réunies le 16, et le nouveau Où nîasent les enfantâ ians la chaqt, ilenieure,
ministère a exposé son programme. Le président du Oh saut tous les tombeaux des ôtres que l'u pleure.
conseil, le général d'Abren Sousa, a prié les cortès de Les fils de Français qui habitent lile Maurice, cette
vouloir bien réfréner leurs passions politiques, et de colonie anglaise où P'il a aboli, l'année dernière, l'usage
donner leuit appui au 'gouvernement dans les questions officiel de la hîngun anglaise, aunent to'ujours la France,
importantes qu'il a mission de régler. mais ils soi tMaiiricieis aussi, et je ne sache pas qu'ils

Il parait que le nouveau ministère ue plaît pas à tous donnent lieu à des: sujets de plainte <le la paît (e leurs
les partis, et qu'il tombera- après avoir réglé les affaiires conipatriotes d'origiue anglaise.
qui font l'objet (le la, présente crise. bQu'est-ce don qu'un Canadier ui n véritable Canadien,

M. ce n'est pas le descendant ion de ces Français qui ont


